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Val-de-Reuil – Le Chemin aux
Errants
Diagnostic (2008)

Claire Beurion

NOTE DE L’ÉDITEUR

Organisme porteur de l’opération : Inrap

1 L’opération de diagnostic archéologique a couvert une superficie d’environ 25 ha, aux

lieux-dits cadastraux « Le Chemin aux Errants », « La Goujonnière » et « l’Offrande »,

sur laquelle la société CEMEX envisage l’ouverture prochaine d’une carrière. La zone

étudiée se situe en rive droite de l’Eure, à 250 m du cours actuel de la rivière, entre la

basse terrasse et les abords de la plaine alluviale.

2 L’exploration archéologique a donné des résultats particulièrement fructueux avec une

succession  d’occupations  depuis  le  Néolithique  moyen  jusqu’à  la  fin  du  haut

Moyen Âge, échelonnées le long d’un ancien chenal de l’Eure qui a pu faire l’objet d’une

première analyse stratigraphique.

3 Les témoins matériels  des époques anciennes sont présents de façon récurrente sur

l’emprise mais  se  trouvent fréquemment en position secondaire dans des  contextes

historiques, révélant une présence humaine durant différentes périodes du Néolithique

et  de  la  Protohistoire,  dont  les  traces  ont  été  profondément  mutilées  par  les

occupations  postérieures.  Dans  la  partie  centrale  du  projet,  une  occupation  de  la

Protohistoire  récente  s’individualise  sur  une  superficie  de  8 500 m2,  définie  par

quelques  fossés,  une  concentration  d’une  centaine  de  structures  en  creux,  une

anthropisation  marquée  du  milieu  et  des  rejets  d’activité  variés  (terre  cuite,  silex,

calcaires  et  grès  brûlés,  charbons  de  bois,  tessons  céramiques,  pièces  lithiques,

fragments de meules en grès, restes fauniques). La fouille menée en 2010 par Clément

Moreau (Archeodunum) a révélé, entre autres, un enclos laténien et des alignements de

structures en creux le long de la berge du chenal.
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4 Au sud, une occupation gallo-romaine s’étend sur un peu moins de 2 ha. L’étendue du

site antique est marquée par un niveau organique renfermant de nombreux matériaux

de construction (tuiles, blocs de calcaire, blocs de silex, fragments de mortier) et un

mobilier abondant (céramique, objets métalliques, faune, huitres, quelques monnaies,

scories). Le bâti se déploie sur environ 5 000 m2 sous la forme de diverses fondations

orientées  strictement  est-ouest  et  nord-sud  qui  dessinent  approximativement  un

quadrilatère de 70 x 70 m. Les tronçons dégagés témoignent d’une architecture légère

et d’une récupération massive des matériaux de construction mais certaines parties

montrent encore une assise appareillée allant de pair avec un sol de mortier conservé.

Le lot céramique apparait très homogène et couvre majoritairement la première moitié

du  IIe s.  au  courant  du  IIIe s.  apr. J.-C.  La  fouille  réalisée  en  2010  par  Dagmar  Lukas

(Inrap), a permis de mettre en évidence un sanctuaire et un habitat plus tardif, du Bas-

Empire.

5 À  600 m  de  distance,  la  partie  septentrionale  du  terrain  accueille  un  important

complexe antique qui semble contenu dans un vaste quadrilatère orienté est-ouest de

185 m  de  long  et  80 m  de  large,  délimitant  ainsi  une  superficie  de  14 800 m2.  À

l’intérieur de ce quadrilatère, on reconnait assez aisément un plan de forme carrée de

55  x 55 m  avec  une  galerie  de  5 m  de  large  se  développant  sur  trois  côtés.  Deux

pavillons,  accolés  aux extrémités  de  la  galerie,  encadrent  la  façade orientale  restée

ouverte.  L’espace  central  n’est  pas  seulement  une  cour ;  en  son  milieu,  au  moins,

existait  une  construction  avec  sol  en  béton  de  tuileau  et  adduction  d’eau.  Des

développements sont perceptibles aux alentours de l’édifice principal, sous la forme de

radiers  ou  de  tranchées  de  fondation  respectant  l’orientation  générale  mais  ces

constructions apparaissent plus modestes. La construction a été largement démantelée

avec une récupération massive de tous les matériaux souvent menée jusqu’au premier

radier de fondation. Les élévations ont toutefois pu être observées en trois endroits,

avec la  découverte exceptionnelle  d’une portion conservée sur 1,5 m de hauteur,  et

quelques sols de circulation qui ont pu être dégagés.

6 Les matériaux de construction, abondants et variés, témoignent à eux seuls du statut de

l’édifice :  fragments  d’enduits  peints,  plaques  décoratives  en  calcaire  dur,  blocs  de

calcaire taillés, briques plates, tegulae et imbrices à foison, agglomérats de mortier et de

chaux,  tuiles  à  tétons (mammatae),  attestant d’un système de chauffage,  ferrures de

porte, plaque de serrure, baguette en alliage plomb, frettes de canalisation en fer, etc.

7 Ce  complexe  antique,  dont  les  caractéristiques  architecturales  et  les  composantes

mobilières  semblent  le  désigner  comme  un  sanctuaire  plutôt  qu’un  habitat  privé,

pourrait  avoir  été  installé  à  la  fin  du  Ier s.  ou  au  IIe s.  apr. J.-C.,  période  de  grands

travaux. Des découvertes de cette nature étaient largement attendues dans la boucle du

Vaudreuil où l’on dénombre une douzaine de nécropoles antiques mais où le monde des

vivants ne s’illustrait jusqu’alors que par des enclos agricoles.

8 L’habitat du haut Moyen Âge s’étend sur une vaste superficie de près de 7 ha. Les trous

de poteaux abondent (plus de 450) et révèlent une multitude de bâtiments sur poteaux

plantés  et  certainement  d’aménagements  annexes :  palissades,  clôtures,  toitures

d’appentis…  Le  nombre  de  fosses,  de  toutes  tailles,  s’élève  à  plus  de 250.  Une

soixantaine  d’entre  elles,  de  forme  globalement  quadrangulaire  et  d’une  longueur

comprise entre 2 m et 4 m, peuvent être assimilées à des fonds de cabane. On dénombre

également une vingtaine de fosses circulaires pouvant correspondre à des silos ou, pour

les plus grandes, à des puits.
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9 Un cimetière, en partie exploré au XIXe s., est associé à ce village. Vingt-six sépultures

ont été détectées qui révèlent des squelettes en très bon état de conservation, tous

placés en décubitus dorsal et majoritairement orientés est-ouest.

10 Si quelques témoins mobiliers illustrent les VIe et VIIe s., le fond relève essentiellement

des VIIIe et  IXe s.  avec des mortiers,  des cruches,  des pots à  cuire et  des décors à la

molette. Les marqueurs de l’époque carolingienne sont largement répandus sur toute

l’emprise du village et les derniers témoins fixent l’abandon définitif du site au plus

tard dans le courant du Xe s.

11 Les découvertes  de Val-de-Reuil  trouvent un parallèle  immédiat  avec l’habitat  et  la

nécropole de Portejoie, distants d’à peine 3 km. Fouillé par Florence Carré entre 1986 et

1994, cet ensemble complet témoigne lui aussi de la mise en place d’un habitat groupé

vers le milieu du VIIe s. sur une basse terrasse de la Seine.

 
Fig. 1 – Plan schématique des différentes occupations rencontrées

Échelle : 1/5000.

DAO : C. Beurion, B. Guillot.
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Fig. 2 – Tronçon de mur (st 713) de l’édifice antique en très bon état de conservation

Cliché : Inrap.

 
Fig. 3 – Une sépulture (st 294) du cimetière médiéval

Cliché : Inrap.
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Fig. 4 – Mobilier céramique du haut Moyen Âge

Dessin : S. Le Maho (Inrap).
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